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La prochaine entrevue à Rome 
de M M . Laval et Mussolini 

(Surra ou LA M E M I É U PAGE) 

L'impression en Europe... 
Farts. 3 Janvier. — La décision de M. 

Pierre Laval de partir pour Rome de­
m a i n fc 20 h. 30. sera saluée avec sat is ­
faction en Europe, où un rapprochement 
politique effectif de la France et de 
1 I ta l i e constitua un des facteurs primor­
diaux: du maint ien et de l'organisation 
de la paix. A cet égard, la rencontre dé ­
cidée maintenant de M. Mussolini et de 
M. Pierre Laval, chef responsable de la 
politique extérieure de la France, cons­
t i tue un événement mondial . 

...et à Rome 
Home, a Janvier. — La nouvelle de 

l'arrivée prochaine de M. Flerre Laval 
a i attsil dsuas tous les milieux Italiens 
une Joie extrêmement vive. 

Annoncée vers 1S heures par un c o m ­
muniqué de l'agence Stéfanl , nuls aussi ­
tôt par les premières éditions de* Jour­
n a u x d u soir, elle s'est rapidement ré­
pandue dans le public, met tant fin à un 
certain sent iment d'inquiétude qui ré ­
gnait depuis quelques Jours. 

La presse ital ienne, après avoir rap­
porté, vers le milieu de la semaine der­
nière, l es Informations de Paris qui 
fixaient déjà une date au voyage du mi­
nistre français, s'était brusquement arrê­
tée de reproduire tout commentaire sur 
les négociations en cours. Seule, lundi 
soir, une note du s Lavoro Fasclsta » 
laissait comprendre que des difficultés 
s'étalent révélées dans la mise au point 
des dernières 'questions. 

L'opinion Italienne, tout e n faisant 
confiance aux négociateurs, avait été 
émue par cette Information. 

C'est donc, avant tout, u n Immense 
soulagement que l'on éprouve en Italie, 
c'est aussi la satisfaction de voir enfin 
prendre forme cette amit ié franco- i ta­
l ienne, que des manifestat ions successi­
ves ont montrée sincère et profonde. On 
sait que si la France tenait fc résoudre 
l'ensemble des problèmes d'Europe cen­
trale, d'accord avec n t a l l e . Du côté i ta­
l i en an considérait que si une solution 
générale n'était pas Immédiatement réa­
lisable, la collaboration franco-Italienne 
devait cependant prendre, le plus tôt 

possible, u n e forme tangible, l es difficul­
tés de détail n e devant à aucun prix, 
compromettre une oeuvre diplomatique 
déjà al féconde e n résultats. 

On considère, à Rome, que l'arrivée de 
M. Pierre Laval est la preuve qu'un ac ­
cord complet est survenu ; la sat isfact ion 
n'en est donc que plus grande. 

Le programme do séjour 
de M. Laval à Rome 

Paris, 3 Janvier. — Le ministre des Af­
faires étrangères partira. Jeudi, à 30 h. 
20 et arrivera dans la capitale i tal ienne 
vendredi à 17 h. Il sera accompagné, 
dans s o n voyage, par se s collaborateurs 
immédiats : MM. Alexis Léger, secré­
taire général du quai d'Orsay ; de Salnt -
Quer.tln. sous-directeur d'Afrique e t du 
Levant, e t Rochart , directeur du cabinet 
du ministre. A la frontière, M. Pierre 
Laval sera salué, au nom du gouverne­
m e n t Italien, par un haut fonctionnaire 
du protocole, qui prendra place dans le 
train officiel. 

A son arrivée, à Rome, M. Pierre Laval 
sera reçu par M. Mussolini, qui t iendra à 
saluer lu i -même, à la gare, le ministre 
français. La Journée de samedi sera vrai­
semblablement la plus Importante du 
point de vue politique. Elle sera, en effet, 
consacrée essentie l lement aux conversa­
tions entre M. Pierre Lavajpat M. Musso­
lini. Les .entretiens auxq le l s prendront 
part les collaborateurs de M. Pierre La­
val e t plusieurs membres du gouverne­
ment Italien, se poursuivront, s'il y a lieu 
dans la Journée de dimanche. 

Samedi soir. M. Mussolini recevra à 
dîner, au Palais de Venise, M. P. Laval 
et les membres de la délégation fran­
çaise. Le lendemain M. de Chambrun of­
frira un dîner à l'ambassade de France. 

La visite au Souverain Pontife 
Au cours de son séjour à Rome, M. P. 

Laval fera une visite au Souverain P o n ­
tife. C'est vraisemblablement, lundi, que 
le Pape Pie X I accordera audience au 
ministre des Affaires étrangères français. 
Le séjour de M. P. Laval prendra fin 
mardi à midi. 

Le ministre des Affaires étrangères 
arrivera à Paris mercredi à 9 h 20. Il es t 
vraisemblable qu'il e n repartira, dès le 
lendemain, pour Genève, où il doit par­
ticiper aux travaux du Conseil de la 
S. D. N 

Perspectives 
économiques 
Quelques déclarations 

Eées 
DE M. EUGÈNE MATHON 

prenaient du Comité central 

* de la laine 

M. Eugène Mathon confirme la nc te 
optimiste donnée récemment par M. 
Maurice Dubrulle. président de la Fédé ­
ration lainière Internationale. 

Quels sont les pronostics de l'Industrie 
de la laine pour 1935 ? 

Nous avons beaucoup souffert de la 
diminution de nos exportations amenée 
par le relèvement des barrières douaniè­
res de beaucoup de pays, l'instabilité 
monétaire et les difficultés de paiement 
de certains, notamment de l'Allemagne. 
Cette situation du marché extérieur ne 
semble pas devoir se modifier sérieuse­
ment . 

En revanche, du côté do marché In­
térieur, a o u s avons l'Impression que la 
tension diminue. 

Les acheteurs qui s'étalent montrés 
très réservés, ont écoulé leurs stocks et 
doivent avant peu faire des achats qui 
seront certainement plus importants 
qu'en 1934. Le prix de la laine est tel 
qu'Us n'ont plus à craindre de baisse 
sérieuse et c'est là un élément de con­
fiance. D'autre part, son bas prix en 
augmente la consommation. 

Sons l è s e n t d'une benne direction 
politique en France, nous pouvons envi­
sager une année meilleure pour l'activité 
des affaires. 

De plus, il est à souhaiter que nous 
voyions enfin la remise en circulation 
des crédits gelés en divers pays, car Ils 
représentent des sommes Importantes et 
sont une gêne pour le fonctionnement 
des trésoreries. 

DE M. P.-E. FLANDIN 
président du Conseil 

Oui, la situation reste rude. Elle exige 
u n traitement raisonné et progressif. Ce 
aéra, parmi d'autres tâches dont Je ne 
méconnais pas l'urgence, l'une de celles 
où le O o u v e m e m e n t persévérera dans 
son effort antérieur. 

Nous avons assaini le marché du blé 
et celui du vin. En dépit de campagnes 
mal fondées. Je fais confiance au bon 
sens des producteurs comme des con­
sommateurs qui reconnaîtront que le 
Gouvernement exerçant son rôle d'arbi­
tre entre des Intérêts opposés, a travaillé 
dans l'intérêt général. 

Nous avons fait cesser ce scandale : 
le blé bon marché et le pain cher. Nous 
continuerons par l'assainissement pro­
gressif du marché et, surtout, nous per­
sévérerons dans la même méthode que 
par le passé : pas d'improvisations na-
saxdeuses, des solutions mûrement ré-

râiti 

Au Conseil 
des Ministres 

(SUITE DB LA PREMIERI ruas) 

La remue en marche progressive 

des usines Citroën 

M. Jacquier, ministre d u Travail, « fait 
connaître dans quelles condit ions les l i ­
quidateurs de l'entreprise Citroën se pro­
posaient d'assurer dès le 3 ou 1» 4 Jan­
vier, la remise en marche progressive de 
cette affaire et le réembauchage des o u ­
vriers licenciés. 

La carrière de M. Tannery 
M. Jean Tannery, qui vient d'être nom­

mé gouverneur général de la Banque de 
Francs, en remplacement de M. Moret, est 
né le SI décembre 1878. Licencié es-lettres, 
il fut attaché au cabinet du ministre des 
Travaux publics en 1901. puis le passa chef 
adjoint du secrétariat du Parquet de la 
Cour des comptes, le 81 août 1808. 

Mis. sur sa demande, en disponibilité le 
1" avril 1910, Il rut cnargé du secrétariat 
de la mission française au centenaire de 
l'Indépendance de la République argen­
tine. Il fut ensuite nommé secrétaire gé­
néral du commissariat général du Gouver­
nement français aux expositions interna­
tionales de Buenos-Aires en 1810. 

Officier d'Académie le 17 Janvier 1810. 11 
fut chargé du secrétariat du Parquet de 
la Cour des comptes, le 1*' Juin 1810. Puis 
11 fut nomme conseiller référendaire de 
deuxième classe en 1813. 

Mobilisé durant la guerre. M. Tannery 
fut appelé k la Direction de la Comptabi­
lité publique le 30 février 1838. Puis 11 
devint conseiller référendaire honoraire le 
38 mars 1833. Le 5 février 1835, M. Tan-
neyr était nommé directeur général de la 
Caisse d'amortissement et des Dépôts et 
Consignations. Il est grand-officier de la 
Légion d'Honneur. 

A M m c r a , an cours d'un dérapage, 
une alto fauche un piéton qui est tué sur le coup 

» • 

L'ktoiitlté de la victime, 
dont ta tête était hoi i luleinciit mutilée. 

n'a pas pu être établie 

Mardi matin, vers » h. 30, un pénible 
accident s'est produit chaussée de Menin. 

M. QUbert Debouvry, domicilié Petite-
Rue, à M-rascron. descendait e n automo­
bile la ohsnssés de Menln, se dirigeant 
vers cette localité. A hauteur de la bri­
queterie, U vit venir à sa rencontre un 
piéton qui tenait la droite de la chaus­
sée, par rapport à sa direction. Pour l'évi­
ter, l'automobiliste obliqua sur sa gauche. 
•sais par suite de l'humidité du sol, la 
voiture dérapa e t l'accident brutal se 
produisit. Atteint à la Jambe par l'aile 
arrière droite de la voiture, l'homme donna 
de la tête dans la glace de la portière, puis 
fut projeté violemment contre un arbre 
bordant la route, pour retomber dans un 
rossé. Im boite crânienne éclata et la 
tête fut à moitié réduite en bouillie. 
Lorsqu'on se porta à son secours l'hom­
me avait cessé de vivre. H avait été tué 
sur le coup. 

Quant à l'auteur involontaire de cet 
accident, qui était parvenu * arrêter pres­
que aussitôt sa voiture, il était aous le 
coup d'une émotion qui le rendait pres­
que inconscient. 

Lorsque la police locale arriva sur les 
lieux. Il fut impossible d'Identifier la vic­
t ime qui ne portait aucune pièce d'iden­
t i té ; on ne retrouva dans ses poches 
qu'un portemoifhale usagé et vide 

Voici le signalement de la victime tai l­
le plutôt petite : amputé du bras gau­
che ; cheveux châtains ; casquette 4 car­
reaux ; veste noire ; pantalon de velours 
à rayures ; chaussures de fatigue noires. 
Les personnes qui seraient susceptibles 
de l'Identifier, sont Invitées à se pré­
senter à la police de Mouscron. 

Le parquet de Courtral a été avisé de 
ce pénible accident et la victime trans­
portée à la morgue de l'hôpital etvlL 

DERNIÈRE . t a r 

Le retrait des pièces de bronze 
devra être terminé 

le 28 février 
A partir du 1** février, en France et 

en Algérie, les pièces de bronze de 0 fr. 10 
et de 0 fr. OS ainsi que les pièces de 
0 fr. 05 en bronze de nickel du grand 
module, pesant 3 grammes, cesseront ' 
d'avoir cours entre les particuliers et ne ' 
stront plus admises dans les caisses publi- j 
ques. 

Ces monnaies sont échangées sans 11ml- I 
: tatlon de quantité et Jusqu'au 28 février | 

1636 Inclus, dernier délai: à Paris, par le j 
l caissier payeur central du Trésor public, i 
j le receveur central des finances de la Seine { 
! et les receveurs-percepteurs; dans les dé-
! parlements, par les trésoriers-payeurs gé­

néraux, les receveurs des finances et les j 
percepteurs. 

Les pièces étrangères qui n'ont pas 
l crurs légat en France ne sont pas accep-
; tées dans les caisses du Trésor. 

Une élection sénatoriale 
dans le Tarn-et-Garonne 

Les électeurs sénatoriaux du départe­
ment de Tarn-et-Garonne sont convoqués 
pour le dimanche 24 février, à l'effet 
d'élire un sénateur, en remplacement de 
M. Bountols. décédé. 

Une élection législative 
dans les Hautes-Pyrénées 

Les électeurs de la circonscription de 
Bagnéres-de-Blgorre ( Hautes - Pyrénées ), 
sont convoquée pour le dimanche 10 
février, a l'effet d'élire un députe en 
remplacement de M. Nogaro, démission­
naire. 

de U 
La diiiolntion 
Ligne des objecteurs 

Deux Allemands 
qui causaient du scandale 

sont arrêtés à Antibes 
Nice. 2 Janvier. — Le poste de police 

d'Antibes était informé que deux é tran­
gers manifes tement Ivres, causaient du 
scandale dans une taverne. 

Des agents parvinrent, non sans peine, 
à appréhender les deux individus, Irvlng 
P u t t m a n n et Prantz Schodet , deux B a -
varrois sans profession, et demeurant à 
Cannes. Ils seront poursuivis pour 
Ivresse publique, scandale e t rébellion 
aux agents. 

Les Petites Sœurs des Pauvres 

expulsées du Mexique 
New-York, 2 Janvier. — On confirme 

que le Gouvernement fédéral mexicain a 
fermé le refuge de vieillards de Mexico, 
que dirigeaient les Pet i tes Soeurs des 
Pauvres. Les sœurs e l l e s -mêmes ont reçu 
l'ordre de* quitter le Mexique. 

La famil le Romero. qui avait fondé le 
refuge, a obtenu que celui-ci lui fasse 
retour, mais à la condition que les viei l ­
lards ne soient pas soignés par des p e r ­
sonnes appartenant à des inst i tutions 
catholiques. 

Les Pet i tes Soeurs des Pauvres sont 
parties pour la Vera-Oniz, d'où el les vont 
s'embarquer pour Cuba e t l'Espagne. 

— Dans les milieux Mes informes 4e V»r 
eovle, on dément l'iaf rmatlee oubli*» 1 
: etreneer. telon laquelle le msreefaal PiUiid-
»ky serait tombé marnée. 

de conscience 
Paris, 2 Janvier. — La première c h a m ­

bre du Tribunal civil, préaidée par M. 
Frernlcourt. vient de prononcer l a dis ­
solut ion de l a Ligue des objecteurs de 
conscience, dissolution qu'avait deman­
dée, Q y a quelques mois, la procureur de 
l a République, chef du Parquet de la 
Seine . 

La Tribunal a estimé que cette ligue 
poursuivait u n but contraire l la loi. La 
aiaaotutlon avait d'ailleurs été déjà or­
donnée le 17 octobre dernier, mais le 
Jusrement avait été rendu par défaut, n 
est, aujourd'hui, devenu définitif, sauf, 
b ien entendu, appel daa parttaa. 

L. i n m n le eatjtslsr et wes» estâmes 
4e la prisse es-srale *• »»aa*onl «"«.sasmé 
W sree Ist se « auMle»- se reaao» t la -Merie 
dm Vewrsi a*. 

Au Mexique, 
des « chemises rouges » tirent 

sur des catholiques 
Ciaq mort» et de aoasbresxx blesses 
Mexico, 2 Janvier. — L'enquête offi­

cielle a établi définit ivement la culpabi­
l i té des 60 chemisas rouges qui ont ata— 
que hier les fidèles sortant de l'église de 
Ooyoacan. dans la banlieue de Mexico et 
des témoignages prouvent que les c h e ­
mises rouges écoutaient des discours an ­
tireligieux, lorsqu'ils furent hués. Us fi­
rent feu alors sur las catholiques, tuant 
quatre h o m m e s e t une f e m m e e t bles­
san t de nombreuses personnes. La foule 
lyncha un membre des chemises rouges 
appartenant é t a l e m e n t à l a Pédératlan 
des étudiants . 

A la dSTnanrte duaprésldent de la R é ­
publique, un chât iment exemplaire est 
réseï i é aux coupables, malgré certaines 
Influences politiques. L'affaire cause, une 
profonde émotion à Mexico. 

Après ta nomination 

de M- Tannery au poste 

de gouverneur 

de la Banque de France 

« lu politique monétaire du 

ministre des Finances 

reste la même. » 

Tels sont les mots par lesquels M. Ger­
main-Mart in a commenté les n o m i n a ­
t ions qu'il a proposées le mat in , à 
l'approbation du Conseil des ministres. 
Le ministre des Finances s'est d'ailleurs 
longuement entretenu, l'àprès-midi, avec 
M. Tannery. gouverneur de la Banque 
de France, des méthodes que le Gouver­
nement entend poursuivre e n vue 
d'achever l'oeuvre de redressement du 
crédit public. 

Aucun des principes dont s'est Inspiré 
M. Moret pour sauvegarder la monnaie 
et e n faire l'instrument puissant que 
nous envie aujourd'hui l'étranger, n'est 
à réviser. 

M. Tannery, le successeur de M. Moret 
qui. à la tê te de la Caisse des dépôts 
et consignations, a Joué, avec de rares 
qualités de prudence et de décision, un 
rôle de tout premier plan sur le marché 
financier et dont l'action contribua ac t i ­
vement au redressement de notre m o n ­
naie , a affirmé son accord absolu avec 
le ministre des F inances sur c e point. 

U n autre souci s'impose, à l'heure 
actuelle, au Gouvernement: celui de f a ­
ciliter la reprise économique par une 
politique active ayant pour objet la 
hausse rapide des rentes, l 'abaissement 
du loyer de l'argent et le dégel des capi ­
taux, et pour base la réorganisation du 
crédit, le dégagement du marché finan­
cier de menaces d'emprunt et l 'allége­
m e n t de la dette à long terme. 

C'est dans cet esprit que le Gouver­
nement déposera, dés la rentrée des 
Chambres, un projet de loi ayant pour 
objet de relever de dix à quinze mill iards 
le plafond d'émission des Bons du T r é ­
sor, qui sont e n France le principal 
Instrument d'échanges à court terme. 
En outre, le Gouvernement , e n plein 
accord avec la Banque de France, se 
montrera disposé à accorder à ces B o n s 
des facil ités de réescompte permettant 
à la Trésorerie de l'Etat, comme aux 
trésoreries des entreprises privée» recon­
nues saines, d' immenses facilités. L'Etat 
sera d'ailleurs le premier à bénéficier de 
cette mesure puisque, suivant les décla­
rations faites au Parlement par M. G e r ­
main-Mart in lu i -même, les besoins de la 
Trésorerie pour 1935 peuvent être éva­
luées à onze ou douze mil l iards de 
francs. Ainsi le Gouvernement éviterait 
de recourir à l'emprunt. 

DES 
"Billet l O O francs 

ÇLUS DE Ô O è DE LOTS 
EN VENTE 

DANS LESBANOUES 
ET DEBITS DE TABAC 

— Un avion roumain qui t* rendait do Rou­
manie* à Paris, t'Mt cerise aux environs <W 
CueM (par* de T • d*; Le p-lote, Wasil Dion-
treicu, de Onstania. a troUT* la mort dan» 
l'accident, tandis qai ton compagnon. Friro, tto 
Sarap (Roumanie) a ou te temps d« «« ••ov«r 
.'i. parachute 

— A Jarlriia-c, on vient de fêter an* nou­
velle oe-ntenaire, qui se -Jarla. il 7 *• quatre 
vingt cinq ans, le jour anniversaire d* a* naia-

. — La naît de U St-Syï»*atre, après le rereil-
lon, M. Jos*ph Daaal*. de StintOsUrtin-eor 
Ouït. re>condui*oit un ami, M Alpuonso Jufeol. 
24 ans. quand au paasapo d'an pont, .'««*. 
lare tomba a la rkière. Léo deux hommes se 
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Fansses pièces de 10 francs 

et de 5 francs 
Toulon, 2 Janvier. — Sur les Indica­

t ions de plusieurs matelots , on vient 
d'arrêter ï Toulon, u n e Jeune femme. 
Antoinette Cursolle, qui a donné, dans 
un établissement de boissons, en échange 
de billets de M francs, des pièces de dix 
francs qui é ta lent fausses. Elle a été 
conduite à la prison civile de la place 
Salnt -Roch. 

Depuis quelque temps, des pièces de 
S et de 10 francs fausses, parfaitement 
Imitées, étalent mises en circulation fc 
Toulon et i a n s les environs. La police 
considère que la capture d'Antoinette 
Cursolle permettra de découvrir les f a ­
bricants de ces pièces. 

Une anto dans la Loire 
Trois morts 

Tours, 2 Janvier. — 8 u r la route 
d'Ambolse à Tours, qui borde l a Loire, 
dans u n virage au lieudlt TJsseau, une 
automobile, conduite par M. François 
Roux, 54 ans , couvreur à Amboise. e t 
dans laquelle avait pris place un m a t e ­
lot, actuel lement en permission, Pierre 
Barlier. e t un professeur de chant , aveu­
gle, M. Jean Guillon. 25 ans, neveu de 
M. Roux, est tombée dans le fleuve t la 
suite d l m dérapage. 

Apres plusieurs heures d'efforts, on a 
réussi a dégager les trois cadavres. 

Une anto dans un ravin 
Deux morts 

Nice. 2 Janvier. — U n e auto conduite 
par M. André Qulcray. orthopédiste. 27 
ans , se dirigeait vers Gattlêres. M. Qui-
cray était accompagné de Mme Tous ­
saint , 29 ans, et de la fille de celle-ci. 
Jacqueline, S mois. 

A environ 1 kilomètre de Gattlêres, 
la voiture sauta dans le ravin profond 
de 25 mètres. Les occupants furent pro­
jetés de la voiture. M m e Toussaint et 
sa fille ont été tuées. M. Qulcray est in ­
demne. 

Dans la Légion d'honneur 
Paris. 2 Janvier. — Ministère de la 

Justice. Promotion de la grande c h a n ­
cellerie. Est promu commandeur : M. 
Lallemand Inspecteur général au corps 
des mines . 

Est promu officier : M Pinloche. pro­
fesseur honoraire fc la Faculté des lettres 
de Lille, maître de conférences honoraire 
a l'Ecole Polytechnique. 

Sont n o m m é s chevaliers : M. Bracon­
nier, aumônier honoraire ; M m e Pritel, 
en religion sœur Antonln ( plu- d'un 
demi-s iècle de dévouement aux infirmes 
et aux malades) ; MM. Roerter. préfet 
honoraire ; Levé, préfet honoraire ; P a -
reschal, instituteur en retraite (âgé de 
MB ans) ; M m e Roger de Sainte-Oppor­
tune , fondatrice d'oeuvres (âgée de 103 
a n s ) . 

La mort du cardinal Bourne 
primat d'Angleterre 

(Mead. paete-freess.) 
Les restes du CARDINAL BOURNE, ebef d* TEgliu eatbohqns rommmt SAntUtsrre, 

ont été transportés i Is catbédrmU HsU d* Westmtnsttr 

Des foules considérable» a* succèdent k la cathédrale d e Westminster où la 
corps du cardinal Bourne est exposé sur u n ratafslojna. Les funérailles auront 

lieu vendredi et l'archevêque de Oardlff célébrera la misa i de « Requiem >. 

Les ouvriers de l'habillement 

de la région lilloise 

sont en grève 

Près de 2.400 ouvriers 
et employés ont cessé le travail 

Les ouvriers de l'Industrie de l'habille­
ment de la région lilloise, réunis mer­
credi mat in k la Bourse du Travail, ont 
voté la grève à l'unanimité. Au cours de 
cette réunion, à laquelle assistaient e n ­
viron 1.500 ouvriers et ouvrières. 11 fut 
rendu compte des entrevues qui eurent 
lieu d imanche à l'Hôtel de Ville entre 
les délégations patronales et ouvrières. 
e n présence de l'inspecteur départemen­
tal du Travail, puis de la réunion prési­
dée lundi soir a la Bourse du Travail, 
par M. Huret. secrétaire de l 'Intersyn­
dicale de l'Habillement. 

Le principe de la grève* fut voté à 
l'issue de cet te dernière réunion. La 
Chambre syndicale professionnelle des 
confectionneurs en gros de Lille et. envi­
rons avait décidé, U y a déjà quelques 
Jours, une diminution de salaires de 10 % 
et des modifications au contrat de tra­
vail. Toutes les réunions t enues Jusqu'ici 
avalent refusé ces nouvelles conditions. 

U n comité de grève a été n o m m é et. i 
ce Jour, le mouvement a t te int 2.384 o u ­
vriers et employés, soit 692 h o m m e s et 
1.892 femmes. 

B est à noter que qulnse malsons de 
confections cont inuent le travail, un ac­
cord entre employeurs et le personnel 
ayant maintenu le s tatu quo. 

U n e nouvelle assemblée des chômeurs 
aura lieu vendredi mat in à la Bourse du 
Travail . 

D e son coté, la Chambre patronale a 
tenu hier une réunion privée. B est pos­
sible que ces assemblées apportent de 
nouvelles propositions qui permettraient 
de trouver un terrain d'entente entre les 
deux parties. 

LE VOYAGE DE E UVAL 
ET LE VATICAN 

Cité du Vatican. 2 Janvier. — L'an­
nonce da la visita da M. Pierre Laval a . 
été accueillie avec satisfaction au Vat i ­
can. Le Saint -S iège a toujours regardé 
d'un oeil favorable l'amitié entre n t a l l e 
et la France, ces deux filles de l'Eglise. 

C'est la première fois qu'un ministre 
français e n exercice sera reçu e n a u ­
dience par le Pape, depuis le rétablisse­
ment de l'ambassade auprès du S a i n t -
Siège. L'intérêt particulier de la visite 
vient de ce qu'elle se situe peu de temps 
avant le plébiscite de la Sarre. O n sait 
que, sous l'Influence du délégué spécial 
qu'il a envoyé en territoire sarrols, en 
la personne de Mgr Oustavo Testa, puis 
de Mgr Giovanni Panlco, le Sa int -S iège 
a contribué fc l'apaisement de l a lutte 
politique en territoire sarrols et. Indi­
rectement, fc favoriser l 'entente franco-
al lemande qui s'est réalisée fc la suite 
de la réunior du Comité des experts fc 
Rome. 

M. Charles Roux, ambassadeur de 
France, récemment élu membre de 
l'Académie les Sciences morales et poli­
tiques, devait se rendre fc Paris pour 
prendre séance. B restera naturel lement 
à Rome pour accompagner M. Laval 
dans sa visite au Vatican. 

Le procès è i 

presue dp pett 
Le proses Hanptmann 

L a première aiaWsnnn a é té i 
au choix des Jurés qui s*aat «Ose*** I 
tement. le ministère pabBe ratassent t 
ceux opposée S l a ps tae de naarà, Bt< 
f ense récusant tous eaux 
croire d'avance fc la cutpaMBsf OB1 
marm La plupart daa Juras s s s* 
agriculteurs et daa | 
des environs de Flemlngtnn 

La petite ville de «JOOO hiibrlan*» est 
envahie par las curieux uii'efla amassante 
de mauvaise grfcoe. OeristVIant, l a r e ­
cueillement règne a u tr ibunal 

Le colonel Lindbergh et M » Trnrsbargh 
son t présents. M " Hauptmann, «ata 
paie, tenant s o n bébé, assiste aussi fc 
l'audience. Cette présence ajoute fcl'at-
mosphére qui régne dans la sane e t que 
soulignent tous las Journaux dans leurs 
nombreux commentaires . 

L'accusation ae montra toujours tr ia 
sure d u succès final. Quant fc la désanaa, 
elle annonce qu'elle présentera u n aUM 
irréfutable. Le premier témoin est l'ex­
pert qui examtna les cinq cents e m ­
preintes digitales relevées sur l'échelle 
qui servit fc l'enlèvement, n déclare 
qu'aucune n'a de rapports avec celles 
d'Hauptmann. 

Une prochaine visite 
à Londres 

de MM. Laval et Flandin 
Paris, 2 Janvier. - Le ministre des Af­

faires étrangères communique que les 
échanges de vues sur la situation euro-
préenne, auxquels avalent donné lieu, fc 
Paris, le 22 décembre dernier, les entre­
vue* de sir John Simon avec MM. F lan­
din et Laval, avalent amené le ministre 
britannique fc exprimer le v œ u que ces 
échanges de vues fussent repris fc Londres 
fc brève échéance. En raison du délai que 
doit néoflBiter la présence fc Rome et fc 
Genève du ministre français des Af-
fs ires étrangères. M a été reconnu néces ­
saire d'ajourner quelque peu la visite fc 
Londres de MM Flandin et Laval. Cette 
visite aura lieu dans le plus bref délai 
possible, après la proenaine réunion du 
Conseil de la Société des Nations, fixée 
au 11 Janvier. 

Les journées nationales 
des Scouts de France 

à Toulouse 
° Lundi s eu lieu la dernière séance de 

travail des journées nationales des scouts 
de France, à Toulouse. 

Tour a tour, le commissaire Gaanler. 
ai. le chanoine Cornette, aumônier gé­
néral, le commissaire général Lhopltal. 
Mgr Bruno de Soiage. recteur de l'Ins­
t itut catholique de Toulouse parlèrent 
ciec devoirs des scouts. 

Un salyt de clôture eut lieu poui finir 
dans la basilique Salnt -Semm 

Le monument commèmoratif du 
débarquement des premières 
troupes britanniques à Boulo­
gne, en 1914, sera inaujjuré en 
août prochain 

Une délégation d u Comité eaéeutu du 
monument pour commémorer le débar­
quement des premières troupes britanni­
ques en 1814 fc Boulogne-sur-Mer. a été 
reçue lundi après-midi au'iquat d'Orsay, 
par M. Pierre Laval qui s accepté le 
haut patronage que lui a offert M Far-
Ion, sénateur du Pas-de-Calais, et a. en 
Outn promis de taire part officiellement 
a son collègue sir John Sléion du projet 
français. 

Les délégués ont été enchantés de l'ac­
cueil que M. Laval leur a réserve et. en 
quittant le quai d'Orsay, ont déclare que 
rien ne s'oppose plus fc ce "que le monu­
ment, qui atteindra 20 mètres de hau­
teur, puisse être inauguré en août pro­
chain, date qui coïncidera avec le 2lme 
anniversaire du débarquement des pre­
miers tommlea en Pranoe e t le jubilé de 
S U. George V. 

• • 

M . C a s s é e , m i n i s t r e d e l ' A g r i c u l ­

t u r e , p r é s i d e r a l e b a n q u e t d u 

c i n q u a n t e n a i r e d e T o r d r e d u 

M é r i t e a g r i c o l e , à A r r a s 

M. Cassez, ministre de l'Agriculture, 
qui est originaire du Pas-de-Calais, pré­
sidera samedi prochain fc Arras le ban­
quet d u cinquantenaire de l'ordre du 
Mérite agricole. 

A cette cérémonie, dont le caractère 
demeurera en quelque aorte familial, sont 
invités fc prendra part tous les titulaires 
de l'ordre, du Nord e t d u Pas-de-Calais, 
membres ou non de l'Association amicale 
de la région du Rord. » 
Un jeune homme se tue 

devant sa fiancée 
dans la Somme 

y a quelquea mois, l'ouvrier agn-
Oiibert Laeaile. «8 ans. de aalnt-

i-en-Tourmont, ae fiançait avec 
ite de la * — ~ n r * 

it, la Jaune fille voulut 
ses fiançailles et, après quelques 

avec Lasalle, refusa de le ren­
de 

Une nouvelle plainte visant 
l'ex-inspecteur Bonny 

Lorsque Paul Guébln. directeur de 
< La Confiance >, fut Inculpé, fc Rayon­
ne, par le Juge d'Hualt. dans l'affaire 
Stavlsky, mai s laissé en liberté provi­
soire, le directeur de la Sûreté générale 
reçut une lettre donnant sur Guébln 
des renseignements défavorables et pro­
testant contre sa mise en liberté. Elle 
émanait de l'adjoint au maire d'une 
localité d'Indre-et-Loire ou Guébln a 
une propriété, e t était s ignée au n o m 
des habitants de la commune. 

Depuis, les avocats de Guébln ont pu 
constater qu'il s'agissait d'un faux e t 
que la lettre avait é té mise fc la poste 
fc Parts, place Wagram. 

D a n s ces conditions, ils viennent de 
déposer entre les mains du doyen des 
Juges d'instruction, une plainte en faux 
et usage de faux, plainte dont l'ins­
truction a été confiée fc M. Ordonneau. 
n faut ajouter que cette plainte vise 
particulièrement l'ex-inspecteur Bonny 
qui rédigea, fc l'époque, c e s rapports de 
police sur Guébln. rapports ayant de s in ­
gulières analogies avec le texte de la 
lettre. 

• 
Les poilus d'Orient à Belgrade 

Belgrade. 2 Janvier. — Après la céré­
monie de ce mat in , au cimetière miU-
talre français, les Poilus d'Orient ont 
été reçus au Cercle des Amis de la 
France. L'après-midi, i l s ont défilé dans 
les principales rues de Belgrade. Une 
foule nombreuse e t enthousiaste les a ac­
c lamés Au Palais Royal, le prince ré­
gent Paul les a reçus et leur a adressé 
une cordiale allocution. 

A 18 h., une réception amicale a été of­
ferte fc la légation de France. I ls sont 
parti le soir, pour Zabreb et Lioublina 

a 

Un grave accident d'auto 
cause un mort et plusieurs 
blessés gravement atteints 
Agen, 2 Janvier. — Mercredi, sur la 

route de^-barroque-Tunbault, fc Agen, 
une auto qui descendait la côte fc vive 
allure, a fait une embardée et s'est 
écrasée contre un arbre. 

Dans le véhicule avalent pris place: 
MM. Ooul. de Tournon; aa fille. 20 a n s ; 
son fils. 10 a n s ; une Jeune étudiante 
e n pharmacie d e Paris, venue passer 
quelques Jours fc Tournon. ainsi que le 
flanM de Mlle Ooul . qui pilotait U 
voiture. 

L'étudiante a été tuée sur le coup. 
M m e Ooul. qui semble paralysée des 
quatre membres, a été reconduite fc son 
domicile. S a fille e t le fiancé da oeUa-el 
ont é té transportés dans la coma dans 
une clinique d'Agen. La garçonnet est 
indemne. 

matin, en allant travailler aux 
U Jeûna fuie vit QUbert Laaaue 

l'attendait, e t qui lui demanda da la 
Devant son ratas, la Jeune ouvrier 

\ u n levoieer de sa poche e t sa tira 
balle dans la pattrtae. 

" rnopttal d'Abbevuie o u 

— Se afeastae i Da aMsaje gai a car* fats 
eaea l u , a été t m i a i l . L'I i l i sasn e s 
paass is»* ssseeleK être la êeteeU ée Mes 
sise. Oa a* sjfaale m m vteststs. al éeeSM; 
eepeaéstt. a ie |ia>*« partie Se W eepetadea, 
eear eal le p»sa»a»»ae a et* seaslble. s eerou-
** «s* brève laeeKveee. 

Un sexagénaire est mortellement 
blessé par an autobus i Amiens 

On autobus da la ngae amassa i w i -
gueau • isnieaeé. rue Jules Barra i 
Amiens, un ptèton. M. Oeorgea Bardât 
68 ans, poUeui de journaux. 

Grièvement blessé aux Jambes, ai 
Bardât a succombé mercredi matin I 
iBotel-Oieu. 

• 

Une anto se jette contre aa arbre 
près de Samt-Valéry-sur-Sosame 

Revenant d u TtSpart où lia avaient 
passé las fat*» « u I S e u i l - A n , trou Jeune» 
gens • • trouvant dan» l'auto da Pan d'eux 
ont été gra' 
dérapé a* ••étant Je*** 

La oonduetaur, Maroc 
ba»>c»M* fc Oayoux. a eu la aa**»* droit» 

Un dangereux maltaitear qtd 
avait tenté de faire aYreMIrr 
un train est arrêté près de 
Vitry-le-François 

Vltry-le-FrançoU, 3 Janvier. — BUT la 
voie ferrée d* Vltry-le-Fraaoola 4 B e r -
sur-Aube, au passage fc nlvaau Os Obaa-
seiicourt, mercredi vers m i d t «B naaaaaé 
Henri Oudln, 48 ans, après avoir aaBaré 
de faire un mauvais paru fc la l 
rière, M - Gradeler, qui s'était 
dée chea eue, tenta de taira i 
train de voyageurs an ca lant de BBBBBSS 
pierre* sur les «IgulTle* de BBan**wvr*. 
B avait pris la précaution d* l a e s e i i l r 
les pierres d'herbe* aèchee a S n Os la* 
rendre Invisible* au mècan icUo d u train. 

La garde-barrière arriva aaws tôt pour 
prévenir tout accident. 

Tandis que les rendarme* da, O h a -
vangea le recherchaient, Oudln But kl feu 
fc une tanne d'arrosage e n illipn—ut de* 
bottes de paille fc l ' a v w t - t r a l n d u véh i ­
cule. 

Il a été écroué dans la soirée. Cet i n ­
dividu condamné fc de nombre m e * r e ­
prises pour tentatives de meurtre, v io ­
lences et rébellion. Inspire un* 
terreur dans les villages de la : 
de l'Aube, où 11 s'est livré aux 
centrteités. 

a la i 
onoire brisée et t» crans fracturé 

L» troisième. Tavamler. aaBB**T* fc • * -

Deux ouvriers sont tués 
sous'un éboulemeut, à Paris 

Parts, 2 Janvier. — D a n * un chantier, 
près de la Porte Dorée, dans le courant 
de l'après-midi, ver* K tu, alors qu'une 
centaine d'ouvriers étaient occupé* fc la 
construction d'égouu. un l l i n a l i a i i t 
s'est produit. Deux terrassiers, Jean D a u -
triche, 27 ans, et Paul Georges. 28 ans, 
ont été tués. 

Dermères rVoaoeUea 

AU RING DE PARIS 
>v. 1 janvier. — Ce aoir, t la Sella 
Eisa s o u aveas assisté k •> nattée «a 

rreaceia Kid Jiitrem. Le Caeia.e slorajea i»sH 
adversaire. L'état de santé aeaes seéeasre 

Frtncaii a« lai pi liait aies d* as ans*»» 
forais parfaite et il se trouve, ae ee lait, 

trop «oo.ent «lotre* des r ino aseée aa eeea-
bst tort plaisast à seivrs, suis *M»ia»»*ts 

Frucaii. Iferejea s ete déclara vilaaaiar 
sus pointa Pesr la dernier ooavbat. Dehssre 
s battn Catnb*rha psr in de l'epoaee * as 
sixième repris*. 

En i ls rspriaea de t minutes : TlUnaailavl 
bat Bironi so i poiats; Pedris est reenter 
•ni pointi: VeadrelU bat Jarlee. ver !•*_*• 
1 éponre l 
l o t points. 

troisième round ; Trente bat Data 

_ 1 _ 

COTONS 
UVXOUrOOU * Inamer. 

Importation», l».»3a — Asaèrieaia. S»SSII 
Brésilien, aaaaee 1; «rretia», a a u a s . M . 

Janvier 
Février 
tiers ._ 
Avril » 
Msi 

t*Bl 1S.81 M.8S l » e * 

tis» 

l'ecembre .. 

13 ! 

l i / l i 

i l .SI 

1MM 

is .e* 

1S.T* 

ll'.T* 

i t . s ï 

11.** 
î a e * 
n i * 
l t .80 

n.» 
H T * 

_ . — — — 11.T1 
n.*? ».«« « e t 
_ _ —.— M.*8 
tt.Tl H T * 18.»* 

— Ans paru ée I*. 
I.OOO: s u port» da Oolla. 10.000; 

l i . t e 
l l .T * 
IS-TT 
«es 
n.n 
1*.«T 
ne* 
11.71 

Paeisoue. aallet 
u — Fear la 

et Continent 
Oiaall B»sli»aii 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londres : Sur Fart». T4**; as» Blsa Bl > 

110 10: E»e. sert baaeoe, OS/S , • V I S ; 
Prêt I eenrt terme. 0 1/4. 

•ew-York : 8nr Psria. t «1 1/4: me leva» 
dre». Ctb traaat.. 4.*4; strr Besaeltae, S I M . 

ST/0BX8 — Cebs pretrapts H i lame», ***; 
A terme : 8«T Janvier, IOS; sas»». M*; seel. 
1*1: jaillet. l » t ; septembre. I*V; U n i *••> 
301. — Vente». 17.00* tons»» 

Revue du marché de New-York 

a* l'es 

ftew-York. 1 Jaavier. 
Oeatrés. tre* peer ieodt, a sa aae ammlare 

rsetrietrve à le Bissai, a a r n l i . 
préféra ae réserver, sa» »lea*laat la 

preeidestial et l'sssMSilmatlat de 
Mlltâde aeteelleasem mtartelaa ds —vas-» 

Cearrea t l'arard des pisse naiereemestsax. 
Le marebé s «ni plutét sa 
eterstieas ayant porté ear 
L'e*vertnre s été artère lier» 
est été n i a » , . Pindsat la Ssslaalt. las pria-
erpele* valeur» s'eat pvevee.se aaeaae IIIBUIS-
ttea et après eraeleae ladéeteloa. M débat, la 
arts s eommeeee 1 »a»»u» aae aaasam. Teste-
rets, les pertes f sisal pesr I» 

pvevee.se

